
2006 : la France peine à suivre 
le mou ve ment

En 2006, l’en vi ron ne ment in ter na tio nal s’a vère beau coup
plus fa vo rable qu ’au cours des cinq an nées pré cé den tes. 
La zone euro connaît une forte ex pan sion portée par
l’em bellie de l’Alle magne, notre prin ci pal par te naire. 
Dans ce contexte bien meil leur, l’é co nomie fran çaise
donne l’im pres sion de ne pas suivre le mou ve ment. Les
dif fi cul tés à main te nir nos parts de mar ché, la
pé né tra tion crois sante des im por ta tions et un re bond
plus mo deste des in ves tis se ments des en tre pri ses
amor tis sent les re tom bées d’un en vi ron ne ment
in ter na tio nal por teur.
Seule la consom ma tion des mé na ges ne flanche pas et
de meure la vraie lo co mo tive de l’ac ti vi té hexa go nale.

L’année 2006 est celle de la re -
prise al le mande et eu ro péenne.

L’é co nomie fran çaise évolue dans un
en vi ron ne ment in ter na tio nal beau -
coup plus fa vo rable qu ’au cours des
cinq an nées pré cé den tes.
La zone euro, qui pa tine à 1,5 % de
crois sance en 2005, connaît une forte 
ex pan sion (+ 2,8 %) portée par l’em -
bellie de l’Alle magne. Ce pays re de -
vient le pre mier ex por ta teur mon dial,
son in ves tis se ment bon dit de 6,4 % et 

sa pro duc tion ma nu fac tu rière gonfle
de 6,1 %.
L’ac cé lé ra tion eu ro péenne est ren-
due pos sible par l’im pact li mi té du
choc pé tro lier sur l’in fla tion et par l’ar -
rêt de l’ap pré cia tion de l’eu ro. 

En France, la pé riode de crois sance
mo dérée en gagée de puis 2004 se
pour suit, le PIB pro gresse de 2 % en
2006. Les ser vi ces mar chands cons ti -
tuent le sou tien prin ci pal de puis 2003, 

même si une ten dance à l’ac cé lé ra -
tion dans les au tres sec teurs opère
ac tuel le ment un réé qui li brage. L’é vo -
lu tion ré cente de l’in ves tis se ment des
en tre pri ses manque de dy na misme.
L’année 2006 se con clut donc sur un
bi lan en demi-teinte pour l’é co nomie
fran çaise mal gré le dy na misme de la
de mande des mé na ges et les condi -
tions mon dia les fa vo ra bles. Le sec -
teur in dus triel et le com merce ex té -
rieur sont les deux ta lons d’Achille de
l’é co nomie.

Un choc pé tro lier
sans in fla tion

En 2006, le prix du ba ril de Brent aug -
mente de 10 dol lars en moyenne.
Pour tant, l’in fla tion ne pro gresse pas
en France et tombe à 1,6 % après
1,8 % en 2005. L’in ten si té éner gé -
tique moindre, les im por ta tions de
pro duits ma nu fac tu rés en pro ve -
nance des pays émer gents et la ré -
duc tion des mar ges de la grande dis -
tri bu tion li mi tent for te ment l’in fla tion.
Seul le creu se ment du dé fi cit exté-
rieur té moigne vé ri ta ble ment du choc
pé tro lier. En ef fet, la de mande en pro -
ve nance des pays ex por ta teurs de
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pé trole s’a vère moins forte qu ’au
cours des chocs pré cé dents.

Le com merce ex té rieur
pèse sur le PIB

Le com merce ex té rieur pé na lise
moins l’é co nomie en 2006 mais sa
con tri bu tion au PIB (Pro duit Inté rieur
Brut) de meure né ga tive (- 0,4 point).

La pé né tra tion des biens im por tés
pour suit sa pro gres sion ré gu lière. La
de mande in té rieure de meure lar ge -
ment sa tis faite par des im por ta tions
ma nu fac tu rées qui pro gres sent à
nou veau for te ment en 2006 (+ 9,4 %
en moyenne an nuelle).

Les ex por ta tions de biens et ser vi ces
de la France s’ac crois sent de 6,2 %
en 2006, soit un qua si-dou ble ment de 
rythme par rap port à 2005 (+ 3,2 %). 
L’em bellie al le mande ex plique en
partie le dy na misme de la de mande
étran gère, à l’o ri gine de ce re bond.
Les ex por ta teurs fran çais ne per dent
presque plus de parts de mar ché, no -
tam ment parce que la de mande de
nos plus pro ches voi sins, plus fa cile à
sa tis faire que celle des pays plus loin -
tains, s’ac cé lère net te ment. 

Une nou velle année
de mo ro si té in dus trielle

Mal gré l’a mé lio ra tion en re gistrée sur
le front des ex por ta tions, le pas sage à 
vide de l’in dustrie fran çaise n’est pas
vé ri ta ble ment ter mi né en 2006. La
crois sance de la pro duc tion ma nu fac -
tu rière (+ 1,4 % contre + 0,3 % en
2005) est dé ce vante. 

L’in dustrie au to mo bile am pute si gni fi -
ca ti ve ment la pro gres sion d’en -
semble. C’est prin ci pa le ment sa perte 
de com pé ti ti vi té qui ex plique la
hausse des im por ta tions et le ra len tis -
se ment des ex por ta tions du sec teur. 

Con som ma tion des
mé na ges : la vraie lo co mo tive

En 2006, le re bond de la crois sance
fran çaise vient sur tout du dy na misme
ro buste de la consom ma tion des mé -
na ges : + 2,7 %, la plus forte pro gres -
sion de puis six ans.
Cette der nière tient qua si ex clu si ve -
ment à l’aug men ta tion du pou voir
d’a chat du re ve nu dis po nible brut. Ce -
lui-ci pro fite de la re prise des re ve nus
des en tre pre neurs in di vi duels, des
haus ses de sa lai res réels et de l’a mé -
lio ra tion du mar ché du tra vail. En
2006, le sa laire par tête dans le sec -
teur pri vé non agri cole monte de
3,3 %.

Avec le re tard ha bi tuel, le re dé mar -
rage de l’em ploi suit ce lui de l’ac ti vi té
de puis mi-2005.
En 2006, 252 000 em plois sont créés
dans l’en semble de l’é co nomie fran -
çaise. Cette hausse de l’em ploi est
lar ge ment sou tenue par l’aug men ta -
tion des créa tions d’em plois sa la riés
dans le sec teur concur ren tiel
(+ 192 000 sur l’en semble de l’année
après + 117 000 en 2005). Elle bé né -
ficie éga le ment d’une forte aug men ta -
tion dans les sec teurs non mar -
chands, où l’em ploi aidé pro gresse.

Comme en 2005, l’in ves tis se ment
des en tre pri ses pro gresse de 3,8 %
en 2006. L’ac cé lé ra tion des in ves tis -
se ments en bâ ti ment et tout par ti cu -
liè re ment des tra vaux pu blics en fin
d’année com pense une moindre con -
tri bu tion des au tres dé pen ses en
équi pe ments par rap port à l’année
pré cé dente.

2007 : l’é co nomie fran çaise
ré sis te rait au ra len tis se ment
in ter na tio nal

L’en vi ron ne ment in ter na tio nal de la
France de vient en ce dé but d’année
2007 moins por teur. L’é co nomie

amé ri caine est tou jours freinée par la
chute du mar ché im mo bi lier. La re -
prise clai re ment en gagée dans la
zone euro en 2006 se rait tem po rai re -
ment freinée par les res ser re ments
bud gé tai res. Les haus ses de fis ca li té
en Alle magne et en Italie de vraient
pe ser sur les de man des in té rieu res
des deux pays, ce qui se tra dui rait par 
un flé chis se ment de la crois sance de
la zone. Tou te fois l’in ter rup tion de la
hausse des prix du pé trole sou tien -
drait la crois sance et l’é co nomie mon -
diale ne ra len ti rait que lé gè re ment au
pre mier se mestre 2007.

L’é co nomie fran çaise reste en me -
sure de ré sis ter à ce ra len tis se ment
in ter na tio nal. Nos ex por ta tions de -
vraient évo luer sur un rythme mo dé ré
avec le tas se ment de la crois sance
chez nombre de nos par te nai res. Ce -
pen dant, la de mande in té rieure ne
flan che rait pas. L’a mé lio ra tion du
mar ché du tra vail, qui pousse à la
hausse les re ve nus sa la riaux, les
bais ses d’im pôt et le re flux de l’in fla -
tion sou tien nent le pou voir d’a chat
des re ve nus. 

En 2007, le rythme de pro gres sion de
l’em ploi to tal se confir me rait avec une 
hausse de l’ordre de 110 000 postes
au pre mier se mestre. Envi ron
100 000 pos tes sa la riés se raient
créés dans le sec teur concur ren tiel.
En re vanche, l’ar rivée du plan de co -
hé sion so ciale en ré gime de croi sière, 
se tra dui rait par une qua si-sta bi li sa -
tion de l’em ploi aidé dans les sec teurs 
non mar chands. Le taux de chô mage
de vrait alors conti nuer de se re plier
jus qu ’en juin.

n D'a près la note de conjonc ture
de mars 2007

(di rec tion gé né rale de l'Insee)
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